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DE LA DIVINITÉ,

NECE SSITÉ

ET CERTITUDE

| DE L'EcR1TURE sAINTE,

· I. s E x M o N
-

5Préliminaire aux Sermons .

ſur la geneſe.
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C'eſt une coûtume recûe

entre ceux qui font profeſ

ſion des lettres humaines ,

de ſe ſervir de quelque Pré

face à la loüange de l'Au

theur , où de la Science

dont ils-ont entrepris l'ex

poſition. Nous n'aurions .

pas befoin de nous ſervir

dc ccttç methode en l'exº
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Iſa. 1.2

poſition des Autheurs Sa- .

crez , fi nous étions tels

ue nous , dévrions être.

§r toute Préface il ſuffi

roit de dire , que c'eſt Dieu

qui parle, pour nous obli

ger à l'attention Vous Cieux

écoutex , & toi Terre prête l'o-

reille : car l' Eternel a parlé.

Et à celui qui par un diſ

cours humain penſeroit fai

re connoître la dignité de

parole de Dieu on pour

#roit dire , avec plus de rai

ſon qu'à celuy qui avoit

entrepris de loüer les écrits

d'Ariſtote ; Pourquoi allu

mez - vous la chandelle pour

#clairer le Soleil ? On pour

roit a meilleur titre lui fai

re les mêmes reproches qui

furent faits a l'Orateur An

talcidas qui aïant déclaré

au commencement de ſon

diſcours qu'il vouloit loüer

la vaillance de Hercule ,

toute l'aſſemblée ſe prit a

tire & lui refuſa audiencc.
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Pourquoy te travailler, lui di- . -

rent ils- à louer ce que perſonne
me blâme ? . : -

Mais helas en ces der- .

niers tems qui ſont la lie &

l'égoût des Siécles, és quels |

il a été prédit qu'il n'y au- .

roit plus de foi en la terre,

, on ne peut pas reprocher a

ceux qui font le Panegiri

que de l'Ecriture Sainte,

qu'ils travaillent a loüer ce

ue perſonne ne blâme.

l'Impieté eſt parvenuë a tel

excès qu'une Egliſe qui fedit

Chrétienne, & a l'excluſion

des autres , & être la ſeule

Egliſe & la ſeule Epouſe de

JE sus-CH R 1 s T , ſemble

avoir pris a tâche de dé

crier ce livre facré. Plu- Frane

ſieurs de ſes Docteurs di- cor

ſent impunément que c'eſt du#.

un. fuge muet , un nez de#

cire , un couteau a deux tran- .#

chans , une regle de plomb Eccleſ

que l'on tourne comme l'on Pighius

veut , & dont on ſe peut

- A 2



contro paſſèr aisément lors que l'onr

3 º a la tradition de l'Egliſe.
: ººº : Sous une telle doctrine
3. vertt -

- pluſieurs des hommes de ce

- iiécle cachent des ſentimens

Gregºr. d'Athées , n'oſans pas dire

# ouvertement ce qu'ils pen
" ſent de ce livre , de peur

d'être regardez comme des

exécrables , & des blaſphe- '

mateurs par tous les vrais

Chrétiens, qui tiennent comº

me une maxime fondamen

tale de leur Religion , que

ce livre eſt la parole de

Dieu. Je parle de ces im

pies qui regardent ce livre

îacré & toute la Religion,

dont il eſt le fondement »

comme une fable controu

vée par l'artifice des Prin

ces & des Souverains , pour

retenir les peuples en crain

te , en leur propoſant ou

des peines , où des récom

penſes , imaginaires aprés

Cette v1c.

Telle étant l'opinion de



quelques perſonnes qui

n'ont jamais lû l'Ecriture ,

ou qui l'ayant leûë s'en re

butent ; ſoit a cauſe de ſa

ſimplicité, ſoit a cauſe qu'el

· le n'agit pas par des moiens

humains , ſoit enfin parce

qu'elle propoſe des choſes.

qu'ils ſont bien aile de ne

pas croire , pour n etre pas

obligez a mieux vivre : nous

nous ſentons obligez de

plaider ici la cauſe de Dieu,

& avant que d'entrer dans

, I'explication particuliere du

livre de la G E N E s E , qui

eſt le premier en ordre

de tous les livres ſacrez ;

nous avons trouvé a pro

· pos de vous dire quelque

choſe en general de l'uſage

& de la dignité de la parole

de Dieu , contre ce qu'alle

guent les prophanes , ou

pour la faire rejetter, ou du

moins pour en diminuer

l'authorité. .. .. , .

· Il ſuffit , diſcpt-ils, pour

| | -, à 3
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vivre content de ſuivre la

Nature pour guide : ſi elle

a donné aux autres ani

· maux , même aux choſes

,inanimées les inſtincts ne

ceſſaires pour les conduire,

tellement qu'ils trouvent

chez eux les lumieres ſuffi

fantes pour les adreſſer a

leur but, ſans mandier du ſes

cours d'ailleurs, il n'eſt pas

vray ſemblable que l'hom

me en ſoit demeuré ſeul de- '

ftitué, & qu'ayant la raiſon

qui le releve au deſſus de_

toutes les créatures , il n'y

voie pas aſſez clair pour ſe

conduire par ſa ſeule rai

ſon , ſans que cette raiſon

| ſoit éclairée de la lnmiere

d'en-haut & de la révela

tion de Dieu. Que s'il étoit

autrement, l'homme auroit

un juſte ſujet de ſe plain

dre de la nature, parce qu'iI

feroit le plus imparfait de

ſes ouvrages , étant le ſeuk

qui ne pourroit ſubfifter

,

\.
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ſans un ſecours étranger.

Tel eſt le diſcours de ces

profanes , qui de la , pren

nent ſujet d'élever la rai

ſon fort haut, l'appellant la

· Maîtreſſe de nôtre vie , la

guidedenos actions, l'impe

ratrice de nôtre ame , &

ue pour cela elle eſt logée

ans le plus haut lieu du

corps, afin que de la, com

me deſſus un trhône royal,

elle gouvernenosaffections,

tienne en bride nos paſ

ſions, & d'écouvre quel eſt

le but & le ſouverain bien

de l'homme. Tout cela pour

. conclûre que la ſeule raiſon

ſuffit pour nous conduire ,

ſans qu'il ſoit beſoin de l'ai

de & du ſecours de la paror

le de Dieu. . -

Mais avec ces diſcours

magnifiques , ces miſera

bles gens plaident contre

leur propre fait , & nient

méchamment ce qu'il n'y a

point d'homme qui ne ſachG



parfa propre experience,à fa

voir qu'il a beaucoup de dcf

fauts, qu'il y a de la perver

ſité en ſa volonté , de la mi

ſere en ſa condition , de l'i-

gnorance en ſon entende- ..

ment , du déreglement en

ſes affections ; ce qui ne ſe

trouve point dans les bêtes,

qui n'ignorent rien des cho

ſes qu'elles doivent ſçavoir,

qui ne deſirent rien qu'elles

ne puiſſent obtenir , & qui

ne ſont pas† de pé

cher; que ſi elles ont quel

que ſentiment des miſeres

preſentes , au moins eſt il

court & paſſager , n'étant .

point touchées ni du ſou

venir des maux paſſez, ni de

la crainte des maux éloi

nez 5 & même de ce que

es bêtes les plus miſerables,

les plus eſclaves , & les plus

ſujettes aux maladies, ſont

celles qui avoiſinent l'hom

me de plus prêt , on infere

que la ſource de leur miſe ;
|

-
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res vient de l'homme , & ^

qu'elles y participent par -

contagion. Il en eſt donc de

Phomme cn ſa nature cor

rompuë, comme d'un aveu

gle né, qui encore qu'il ne

çache ce que c'eſt que la

lumiere ſçait bien toutes

fois que quelque choſe lui

manque, en ce qu'il eſt con°

traint de marcher toûjours

en crainte & en tâtonnant.

Car quiconque ſe ſonde ſoi

' même , ſçait bien que quelº

que choſe lui deffaut, qu'il

me voit la verité que d'une

vûé trouble, qu'il juge des "

choſes avec incertitude , ſur

tout decelles qui ſont a ve

nir, ce qui fait qu'il ſe trou- .

ve ſouvent a la rencontre

de deux chemins , ſans ſça

voir lequel il doit prendre,

& même aprés avoir fait un Videº

ſain jugement, encore a-t'ilº .

des âpetits qui le troublent,#
& lui font choiſir le pire. p -

Enfin nous naiſſons tous riora

/

-
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ſequor. dans un flux & reflux de

#º miſeres qui s'entre-ſuivent,

# 1 dont la nature ne nous en

· v. 2o. ſeignant point le remede ,

Metam non plus que là cauſe & l'o-

rigine, il a été neceſſaire que

l'homme le cherche ailleurs

& il ne l'a pû trouver que

dans la parole de Dieu , où

, ſa ſageſſe ſubvient a nôtre

ignorance , ſa juſtice a nô

tre perverſité , & ſa bonté

a nôtre miſere. C'eſt ce

qu'il eſt bon de vous faire

voir par ordre.

Del';- Parlons premierement de

gnoran- l'ignorance , qui eſt un mal

# dont l'homme travaille tant

#" qu'il peut a ſe défaire.Com

me l'oeil n'eſt jamais aſſou

vi de voir, ni l'oreilled'ouir,

l'eſprit, ne l'eſt jamais d'a-

prendre ce qu'il ne ſçait pas.

C'eſt ce qui tient unhomme

attaché a l'étude 5 c'eſt ce

qui le fait remonter vers

l'Antiquité pour aprendre

l'hiſtoirc des premiers fié
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cles; c'eſt ce qui le fait cou

rir au de la des mers pour

avoir la communication des

gens ſçavans 3 c'eſt ce qui a

aiguisé les eſprits de ceux

qui nous ont devancé , &

les aportez a foüiller avec

un travail opiniâtre dans

· tous les ſecrets de la natu

re, pour rechercher les cau

ſes & les raiſons des choſes

# ſe voyent, & de la paſ

er a la cognoiſſance de cel

les qui ne ſe voient pas , &

ramaſſer enſemble tout ce

que les ſens , l'Experience,

la Lecture , & le diſcours -

leur ont pû fournir, pour

en faire un Corps de ſcien

ce qui eſt-ce que l'on apel

le la Philoſophie , qu'eux

mêmes ont défini , la co

- gnoiſſance des choſes divi

nes & humaines, juſques ou

l'eſprit de l'homme peut at*

teindre, Mais le mal eſt »

que cet eſprit ſoutenu de la

ſcule raiſon humaine ncs'cſt

- -
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· élevé que fort peu, & aprés

qu'ill'a épuisée, il n'eſt pas
content : il eſt comme un

homme alteré , auquel on

| ne donne à boire que gou

te à goutte , par la on em

braſe ſa ſoif , au lieu de l'é-

teindre. Ainſi tous les Phi

loſophes aprés avoir em

, ployé toutes les lumieres de

' leur raiſon , pour chercher

, les ſecrets de la Nature »

n'ont jamais pû trouver -

quelque choſe qui les fatis

ace entierement. Ariſtote

ui à cauſe de la ſublimité

de ſon eſprit a été appellé

ar excellence le Genie dela

ature, s'écrie que cette

Raiſon lui manque au be

ſoin.† il penſe entrer

dans la Contemplation des

choſes divines, ſes yeux s'é-

blouiſſent , & il eſt con

•traint de faire comme ces

· jeunes aigles, qui ayant pris

· leur vol vers les cieux pour

Contcmpler le Soleil retom

· bent

à

|
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, étude ;

bent ſur la terre tous étour

dis, leur veuë étant encore

trop foible pour ſuporter

l'activité de ſes rayons. So

crate qu'on regarde comme

le plus Sage de tous les Phi

loſophes , nous dit qu'il
n'a rien# par toute ſon

& qu'il ne ſçait

qu'une choſe , c'eſt qu'il

ne ſçait rien. En effet ce

peu de choſe que nôtre rai

ſon nous découvre , nous

paroît ſi obſcur, que Pla

ton a pris de la ſujet de

, dire , que nous ne voyons

qu'une ombre fuyante , &

une idée legere de la veri

té; comme quand du fonds

d'une Caverne nous voions

les ombres de ceux qui paſ>

ſent. Enfin il y a eu d'au

tres Philoſophés qui de la

même ont pris occaſion de

douter de tout , ne tenant

au Monde rien de certain

, ſinon que tout eſt incer

tain. . --

B "
-

-

-
>
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De l'adveu donc de cesPhi

loſophes qui ont paſſé dans

le Monde pour des prodi

ges-de ſcience , vous pou

vez, Mes Freres , recueillir

cette verité contre les Pro

fanes qui nient la neceſſité

& la certitude de la parole

de Dieu , que ce deſir d'a-

prendre & de connoître

étant tout a fait naturel à

l'homme , & même telle- .

ment naturel , que plus un

homme eſt homme , c'eſt-à

dire plus il a l'eſprit beau ,

& élevé au deſſus de la bê

te , plus il ſent en luy cette

avidité d'aprendre ; & que

les plus belles ſciences hu-.

maines , & les plus dignes

d'être connuës n'aïant rien

† puiſſe contenter , il

aut qu'il y ait quelque

choſe au Monde capable .

de l'aſſouvir , qu'il ne peut,

découvrir par ſes propres

lumieres , & que pour y

parvenir il faut qu'il ait
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recours à quelqu'autre cho°

ſe relevée au deſſus de la

Nature & de la raifon, qui

eſt la parole de Dieu , qui

· met le Collvre ſur nos

yeux , qui en fait tomber les

écailles , & nous affermiſ

ſant en la connoiſſance des

chofes que nous ne con

noiſſions que par conjectu
| re , nous en découvrc d'atI- .

tres ou nous ne connoiſ

ſions rien du tout. '.

Et pour vous le faire

· voir par quelques exem

ples : Prenez dans les prin

. cipes de nôtre creance tout

ce que ſçavent aujourd'hui

les petits enfans , qui eſt

qu'il y a un ſeul Dieu. A

vant que Dieu luy même

ſe fût revelé par ſa parole,

tous les hommes de la ter

re , ont bronché des ce pre

mier pas : Quelques-uns ne

reconnoiſſant point d'autre

Dieu que la Nature, c'eſt

à dire unc vs # - ſecrette

2
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qui conduit le Monde , qui

ie peut être ſans le Mon

le, non plus que le Mon

e ſans elle ;§ mê

me a été de cette opinion.

, D'autres non ſeulement ont

multiplié le nombre des

Dieux ſelon le nombre des

perfcctions qui reluiſent en

:outes les creatures , mais

huſſi ont deifié les maux ,

· la Peſte , la Fiévre , la

Rouille & la mauvaiſe for

#une 5 juſques-là -que les

Grecs nous ont fait un

rôlle de plus de trente

mille Dieux. Mais preſen

ſentement que la parole de

Dieu , a été prêchée par

toute la terre , il y a peu

de gens qui ne ſoient con

vaincus de l'exiſtence & de

l'unité d'un Dieu , & entre

nous autres Chrétiens, c'eſt

le premier article de nôtre

foy, ſuivant ce que dit l'A-

pôtre aux Hebreux » que qui

conque aproche de Dieu , il
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fut qu'il croye que : T)ieu

(?

De la connoiſſance d'un :

Dieu , venons à celle de ſes

oeuvres, dont la premiere

eſt celle de la création. Où

eſt le Philoſophe qui l'ait

crûé , quoy , qu'aujour

Heb.

II. 6

d'hui que Dieu l'a révelée,

il foit aiſé d'en montrer la

neceſſité , même par les

principes de la raiſon , ain

ſi qu'il ſe verra en ſon lieu.

Cependant cotte raiſon hu

maine n'y a jamais ſçû par

venir ſans la revelation de

Dieu ; parce qu'entre l'être

· & le non être il y a un grand

abîme que nôtre raiſon ne

ut remplir , ce qui a fait

conclure à Ariſtote que de

rien , rien ne ſe fait, & que

le Monde eſt éternel. Pla

fon plus veritable en appa

rence » eſt en effet encore

lus abſurd , avouant quc

e Monde a été creé mais

d'unc matierecon# & in-

3 -
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forme , qui eſt ce qu'ik

nomme le Chaos , qu'il dit,

avoir été de toute éternité,

ce qui eſt attribuer la pre

miere des perfections à la

choſe du Monde la plus im

arfaite. C'eſt donc encor .

à bon droit que le même,

# Apôtre aux Hebreux dit

" que la connoiſſance que nous

avons que les ſiécles ont eu com

mencement vient de la foy , in

ſtruite par la parole de

Dieu. - -

-Que ſi de la creation nous

venons à la Providence par

· laquelle le Monde ſe gou

verne & ſe tient en état

comme par une création .

continuelle , cela encore a

toûjours été inconnu à la

raiſon , juſques à ce que

Dieu lui même nous ait en

ſeigné que c'eſt par luy que

nous avons vie & mouve

Act. ment & être. Car ceux mê

*7** me qui entre les Philoſo

phes, ont écrit de la Pro ,

p»
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vldence , entendent par-là

une autre choſe qui la dé

truit tout a fait , à ſçavoir

une deſtinée aveugle , qui

tient Dieu lui-même atta7

ehé par une neceſſité ine- .

vitablc. C'eſt le ſentiment

de Seneque & de pluſieurs

autres Philofophes, qui ont

ignoré que la Providence

e Dieu , n'eſt autre choſe

que la ſuite& l'exécution de

ſes decrets , qui ſont de tou

te éternité , deſquels nous

ne pouvons avoir la con

noiſſance , que par ce livre

où il a bien voulu ſe mani

feſter aux hommes, & leur Ebb.

donner à connoître le ſecret de 1 ».

ſa volonté ſelon ſon bon plaiſir

parfait. Sans cette revela

· tion nous n'aurions qu'une

idée trouble & confuſe de

la Providence de Dieu , qui

nous feroit faire desjugemens

faux , & , temeraires de ſa

juſtice , de ſa bonté & dc

ſa puiſſance , lors quc nous

-
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voions l'Egliſe couverte de

haillons, prendre des aîles pour

Apoc s'enfuir dans les deſerts , tan

*** dis que le fils de perdition cou

son vert de pourpre & d'écarlatte

d § eſt aſſis au Temple de Dieu &*

Teſt. s'y porte comme s'il étoit Dieu.

* 4 Mais comme preſentement

nous ſommes inſtruits dans

une meilleure Ecole , la

proſperité des Méchans &

'adverſité des Juſtes , ne

nous fait point murmurer

contre la Providence de

Dieu , ſçachans que ce qu'il

fait , il lefait toûjours pour

#. le mieux, qu'il a tiré la lu

#. miere des tenebres , que de

Act. ,. celuy qui devoroit il a fait

ſortir la pâture , que d'un

and Perſecuteur de ſon

» Egliſe il a fait un grand

# Prédicateur de ſon Evan

gile , & que toutes choſes

tournent en bien à ceux

qui l'aiment. En effet ſans

cette parole nous voïons

bien les effets de la Provi

-



dence de Dieu , ſans ea

connoître les cauſes , ſem

blables à ceux qui voïant le

quadran de l'horloge au de

hors, mais non les reſſorts

cachez , au dedans, n'admi

. rent pas l'invention de l'ou

vrier , qui a ſçû donner un

mouvement à un Corps

qui de luy même n'en avoit

point : Ou aux peuples qui

enteûdant publier les Edits

de leurs Souverains, en con

noiſſent la teneur , mais

n'en connoiſſent pas les

motifs , parce qu'ils n'en

trent pas dans le ſecret dc

leur Cabinet.

En effet, les Païens ont

ignoré ce qu'il y a de prin

cipal en cette Providence ,

qui eſt que Dieu a inſpec

tion ſur les hommes , &

qu'il les doit Juger au der

nier jour, pour rendre à un

chacun ſelon qu'il aura

fait , ſoit bien , ſoit mal.

Si l'on trouve dans lcs Au°
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theurs Païens quelque trace

de ce dogme , ce ſera plû

tôt entre les Fables des

Poëtes , qu'entre les veritez

des Philoſophes , ce qui a

fait dire à l'Apôtre que ſans

· la Loi le peché étoit mort , par- .

ce qu'il n'y a que la parole

de Dieu qui imprime en

nôtre anne une vive appre

henſion de fon jugement.

Auſſi il n'y a eu aucun

Philoſophe qui ait parlé

avec aſlèurance de l'innmor

talité de l'ame. Ariſtote

Imême a toûjours évité cette

queſtion , & Platon n'en a

arlé que comme par En

thouſiaſme. Il fait-bien pro

feſſion de la croire , mais

comme une choſe qu'il a

puiſée des oracles Sacrez, &

non de la raiſon, entendant .

peut-être , par ces oracles

acrez,les livresdu vieuxTe

ſtament, dontil paroît qu'il

en aveit lü quelques§

Pour donc nous tirer d'in
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certitude, il a été beſoin que

Dieu lui-même parlât , &

qu'à la foibleſſede notrerai

ſonnement , il ajoûtât le

poids de ſon authorité : ou.

§ ſatisfaire nôtre curio

ſité dans les choſes louables,

ou pour lui poſer des bor
nes , lors qu'elle veut paſſer

trop† ce qui nous

.2 DpICIlgi a IlC DO1nt a0IO"

†§# 2

voulu que nous ignorions»

comme on guerit un Hy

dropique non pas en luy

donnant toûjours à boire, .

mais en oſtant la cauſe de

Mais ce ſeroit peu de cho- De la

ſe ſi cette parole dc Dieu Per-,

ſervoit ſimplement à nousºſº

rendre plus ſavans, ſansauſ # -

ſi nous rendre meilleurs , fi§.

-elle forinoit nôtre ſcience.

ſans reformer nôtre con

ſcience , & c'eſt ſon ſe-#
pe

cond ufage. Car cette pa-#.

role divinement inſpirée n'eſt .

•
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pas ſeulement profitable à en.
doctriner & à convaincre, mais

auſſi à corriger & à inſtruireſ -

lon juſtice. .. Enſeignant la

theorie elle enſeigne auſſi

la pratique , nous appre

nant à bien croire , elle

nous apprend auſſi à bien

faire , & quand on auroit

fait un precis & tiré tou

te la quinteſſence de tous

les preceptes des Philoſo

hes , pour ce qui regarde

à conduitede nôtre vie , on

n'y trouverroit riende com

arable aux deux tables de

a loy , qui comprennent en

dix paroles avec une brie

veté , une ſimplicité , une

netteté incroyable , tout ce

qui eſt de nos devoirs en

vers Dieu & envers le Pro

chain , car quoy que la
- -

nature nous en ait revelé

† partie , ce qui fait

ire à l'Apôtre que les Gen

tils font naturellement les choſes

qui ſont de la loi : Sicſt ceque

Cct
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Cette connoiſlance eſt beau*

coup imparfaite. - " .

Premierement pour ce

qni eſt de la Premiere Ta

ble qui regle le Service de .

Dieu , j'avoue que tous les

· hommes ont eu quelque

ſentiment & avertiſſement

qu'il faut ſervir Dieu , n'y

ayant jamais eu de nation

ſi barbare qui n'ait eu quel

que ombre de Religion.

Mais voulez vous un aveu

maninifeſte qu'ici la raiſon

n'y voit goute : C'eſt que

jamais les Philoſophes n'en
' ont oſé dire un ſeul mot.

Ils ont fait trois parties de

cette partie de la Philoſo

phie qui ſert a regler les

mœurs. L'Ethique qui ap

rend à un homme à ſe

ien gouverner ſoy-même,

l'Oeconomique à conduire

une famille , la Politique à

gouverner une République

& à fe bien conduire avec

ſes concitoyens :# ja
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mais ils n'ont entrepris de

luy apprendre à ſe gouver

ner avec Dieu. Ils ont écrit

des quatre vertus morales,

la Prudence , la Juſtice, la

Temperance & la Force ,

' mais de toutes les vertus

chrêtiennes , la Pieté en

vers Dieu , la Foy, l'Eſpe
rance & la Charité , ils n'en

diſent pas un ſeul mot , par

ce que ce ſont choſes qui

# ent les regles de leur

'rt , & où la raiſon n'at

teint point. Comme le Ser

viteur doit apprendre de la

bouche de ſon Maître com

me il veut être ſervi , ainſi .

faut-il que ce ſoit Dieu luy

même qui nous apprenne
les moyens de le ſervir.

De fait-il n'y a jamais eu .

de Religion qui ait pû éta- .

blir un culte , ſans alleguer

des revelations , & des inſ

pirations du Ciel. Les Egy

ptiens vantoient les Hiero

glyphes d'Orus , les Chal

• -
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déens les Propheties de Zo

roaſtre, les Grecs & les Ro

mains les Oracles d'Apol

lon , les livres de la Sybille,

les Carmes des Saliens , &

la Diſcipline Ethnicque, les

Bardes & les Druides en

Gaulle , avoient certains

vers ſacrez qu'ils diſoient

avoir appris du Dieu Teu

| tates. Les Juifs font cent

contes ridicules pour au

· thoriſer leur Thalmud , &

l'Egliſe Romaine ſes Le

endes & ſes Traditions.

ahommet pour authori

ſcr ſon Alcoran , dit l'a-

, voir receu du Ciel , un

certain Lochman entre

les Perſes , & Confutius

entre les Chinois ont fait

des livres de pareille é

toffe. Tous ces ouvrages

ne ſont que des reveries des

hommes , ou des inven

tions du Diable , comme il

ſeroit aiſé de vous le faire

voir , ſi leº， nous per°

2
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mettoit de les éplucher ſe

lon le peu que nous en

connoiſſons. Mais de tou

·tes ces fauſſetez il nous naît

cette verité importante ,

que toutes les Nations ont

reéonnu que la Religion ne

doit venir que de Dieu

ſeul , & que ſans la Reve

. lation divine , elle ne peut

être bien établie.

Auſſi ceux qui ont pen

fé s'en tenir à la raiſon hu

maine , combien ont ils en

fanté de monſtres en la Re

ligion ? De qtielle horreur

n'eſt-on pas ſaiſi quand on

entend les ſuperſtitions dont

la terre étoit remplie avant

J e su s-CH R 1sT , & quand

on void celles qui regnent

encor aujourd'hui parmi .

· quelques Peuples que l'E-

vangile n'a point encor

éclairez. On void ces pau

vres aveugles ſacrifier à

leurs Dieux qui ne ſont

que des idolcs muettes , ou

º

s
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des Plantes , ou des Bêtes

brutes , ou le Diable mê

me. On les void égorger -

leurs enfans , on les void

· ſc precipiter du haut des

rochers , & parmi eux , il

y a de la preſſe à ſe faire
écraſer ſous les roués du

chariot qui porte leurs ido

les » ſe feignant des Dieux

carnaſſiers , vindicatifs ,

cruels , & alterez du ſang

bumain. Ce qui fait que

l'Apôtre dit de tous les ,

. Sages d'entre les Gentils , #.

· que ſe diſans être Sages , ils ...

ſont devenus fols. Que leur cœur 23,

deſtitué d'intelligence a été rem

pli de tenebres , & qu'ils ont

changé la gloire de Tbieu in

rorruptible à la reſſemblance &

image de l'homme corruptible ,

& des oiſeaux, & des bêtes à

· quatre pieds & des reptiles.

Ce qui ſe fait encore au

jourd'huy par ceux qui ont

voulu ajoûter la Tradition

à la Parole de pº : On
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.. .. , so -

y fait des images de la trés
ſainte Trinité , on repre

ſente le Pere fous la figu

· re d'un Vieillard , le Fils

| ſous celle d'un Agneau , &

- le Saint Eſprit ſous celle

· d'une Colombe : on ſeproſ

terne devant les images des

Anges , que l'on repreſen

te ſous la figure de jeunes

hommes ayans des aîles ,

& devant les images des

Saints, qui ne ſont que des

honames comme nous , les

, uns& les autres n'étant que

· nos eompagnons de ſervi

: ce. Enfin on y a changé

l'uſage de la Cene de nö

· tre Seigneu , d'un repas

COlllImllIl , en a fait un

Spectacle au peuple , & on

lui propoſe comme objets

terminatifs de ſon adora

tion , des élemens terriens

| & corruptibles , comme

tranſubſtanciez au corps

de Notre Seigneur , quo

que l'Ecriture en pluſieuri
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· endroits nous enſeigne, &

que toute l'Egliſe Chrêtien

IlC profeſſe 7 qu'il eſt la haut Col. 3.

és cieux aſſis à la droite deſon

Pere , & qu'il faut qne le ciel

le contienne juſques au rétahliſ

ſement de toutes choſes.

Tout cela nous décou -

vre évidemment combien

1...Act.

3 - 2 M •

· ſont grandes les tenebres de

l'entendement humain en

· matiere de Religion, & en

tout ce qui regarde la pre

, miere Table de la loy de

, Dieu. Pour la ſeconde qui

regarde l'amour du pro

, chain , il eſt vraiquel'hom

, me y void plus clair , &

· nous avons des preceptes

des Payens qui ſont excel

· lens , touchant l'honneur

qui eſt deub aux Peres &

aux meres » contre le Meur

tre , contre l'Adultere ,

contre le Larçin & contre

la Calomnie , qui font le ..

rincipal ſujet des loix de .

icurgue , de Solon & des

A

*-
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Rom.

VlI.

autres Legis- lateurs Pa°.

yens : Mais il n'y cn a poins

de ſemblable à celle que Dieu a

donnée a ſon Peuple , comme

le dit Moïſe au quatriéme

chapitre du Deuteronome.

Car qui eſt la Nation ſi gran

de qui ait des ſtatuts & des

droits juſtes comme eſt la loi ds

Dieu. Les plus ſages Legis

· lateurs du Monde ontman

qué non ſeulement en n'a-

yant pas pourveu à tout »

mais auiil en permettant »

& en approuvant des cri

mes effroyables. Platon

permet le menſonge & la

communauté des femmes 5

Seneque de ſe tuer ſoy

même : Licurgue permet

toit le Larcin. Enfin ils ont

tous ignoré le dernier com°

mandement qui reprime la

convoitiſe , ce qui fait que .

l'Apôtre lui même avoué

qu'il n'eut point connu ce que

c'étoit que la convoitiſe , î la

loy n'ent dit , Tu ne convoite



ras point. Auſſi liſons nous

que les plus auſteres d'en

tre Philoſophes , qui

étoient les Stoiques ont

nié que la convoitiſe fut

un peché , par ce diſoient.

ils , quec'eſt unmouvement

naturel dont nous ne ſom

mes pas les maîtres. Enfin

en tout ce que les Payens

ont enſeigné.touchant les

de voirs envers le prochain»

, il y a eu du deffaut , par

ce qu'ils n'ont pas derivé

Famour du prochain de l'a-

mour de Dieu , ni enſeigné

. qu'il le faut aimer par cc

que Dieu l'a fait a ſon ima

- ge , & que çe derniercom

mandement eſt une ſuite

du premier.

Sur tout nous ne pou

· vons paſſer ſous ſilence une

vertu que les Philoſophes

ont ignorée & que l Ecri

ture recommande en tou

"tes ſes pages qui eſt la

· yraye Humilité, qui con

-
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fiſte a reconnoître que de

nous mêmes nous ne pouvons

rien , que toute notre ſuffiſan

ce vient de Dieu , que nous te

mons tout de luy , & que c'eſt

lui qui donne le vouloir , & le

parfaire ſelon ſon bon plaiſir ,

& que nous n'avons rien que

nou ne l'ayons receu, & qur

. Pre- nous ne devons point nous glori

miere fier de ce que nous avons , come

º , me ſi nous ne l'avions point re

#e ceu. Au lieu que la Philo

que choſe de grand , &

u'un ſage n'eſtguere moinr .

, dre que Dieu.

# Nous vous avons fait

voir juſques icy combien .
· Miſere

fut la Parole de Dieu ſert à

me. bannir l'ignorance de nos

Entendemens & la perver

ſité de nôtre volonté ; il

faut encore vous en fairere

marquer un troiſieme uſa

# , qui eſt, qu'iln'ya qu'el
C ſeule , qui nous décou

ſophie enfle l'homme &

luy fait croire qu'il eſt quel
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•vre les vrays remedes de

_nos maux » & nous donne

des conſolations ſolides.

· · Car tout ce qu'apporte la

Philoſophie pour conſoler

· un homme affligé , ſont

plûtôt des lenitifs que des

remedes. Ce qu'il eſt aiſé de

· vous faire voir par l'enu

· meration des choſes qui

-troublent nôtre repos , &
-nous donnent de l'inquie

tude , & de l'affliction qui

ſe peuvent rapporter à trois

· chefs. Sous le premier ſont

· compris tous les accidens

qui peuvent arriver en la

vie preſente , les maladies »

la priſon , le baniſſement ,

la perte de l'honneur , des

biens & des amis. Le ſe

,cond eſt la crainte de la

mort qui eſt naturelle à

tous les hommes , & dont

la ſeule penſée nous fait

fremir : je mets au troiſie

me rang les remords de la

conſcience que les Poëtcs. .



| Payens repreſentent com
, • me des furies , armées de

- - torches ardentes , & de ſer

- pens contre l'homme pe

cheur. : Nous ſoutenons

qu'à nulle de ces trois cho.

ſes la Philofophie n'a ſug

• † aucune vraye conſo- .

· ation Car pour les acci- :

- - ' dens de cette vie , tandis

* - que la Parole de Dieu ap- .

rend à les recevoir avec

- joie & allegreſſe - comme -

' • • des choſes qui nous tour

- nent en bien , la Philoſo

hie n'a pour but que d'aſ

- oupir l'homme, & le con

. . vertir en pierre pour le

rendre inſenſible au mal »

& encore elle n'en vient !

pas à bout , car voicy à

quoy ſe rapportent toutes !

- les conſolations des Philo

- · ſophes. Premierement ils |

- propoſent la neceſſité ine

{ - vitable , & que cela eſt de

# · nôtre deſtinée, & qu'il faut

- . ſouffriravec patiencece†
- - C

----- --
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eſt des loix de nôtre con

dition 3 mais cela même eſt

ce qui nous afflige , qu'il

n'y a point de remede , &

ue le mal eft inevitable »

que nous ne nous en

pouvons garentir. Secon

dement ils ajoutent que

plus le choc des afflictions

eſt rude , plus on remarque

la vertu de celui qui la

porte avec patience & re

ſolution ; mais dequoy ſert

cette vertu , ſi aprés avoir

long-temps combatu enfin

l'homme vertueux perit

avec toute ſa vertu. Je dis

même que cette vertu qu'ils

vantent ſi fort , ſuccombc

ſous l'effort des grandes af

flictions ; car quoi qu'il en

ſoit l'homme eſt homme »

témoin ces dernieres paro

les de Brutus , voyant que

la terre luy manquoit

#tous côtez. O miſera

· ble vertu , tu n'eſt qu'un

nom ſans çhoſe ! #º -

- -
--
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mement voicy une autre

confolation de la Philoſo-,

phie , c'eſt que toutes les

afflictions ne peuvent-être

longues vû que la vie eſt

courte , & qu'elles ſe finiſ

fent par la mort , qui eſt

uneconſolation quiaggrave

le mal au lieu de l'alleger »

c'eſt comme qui conſole

roit un criminel à la tor

ture par l'eſperance de ſe

voir bien-tôt ſur la roué 5,

car propoſer la mort à un

homme du Monde pour

rcmede à ſes afflictions »

c eſt luy propoſer un re

mede pire que la maladie.

Vû que comme il a été dit

la Philoſophie ne donne

· nulle vraye conſolation

contre la mort. Car ſoit

qu'il ſe propoſe de mourir

en bête , & que l'ame perit

avec le corps » quoyque

cela ſemble plus doux que

de vivre dans la douleur , "

cela même ne laiſſe pas de -
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f'affliger , & ſon efprit eſt

travailléd'inquietudes, lorſ

qu'il ſonge qu'il va être en

ſeveli dans les tenebres d'un

· Eternel oubli , & aprés les

tourmenséternelsiln'yarien

que l'hommeredoute ſi fort

queleneant. D'où vient que

quelquemiſerable que ſoit la

vie, ſi la fureur ne noustrou

t>le tout a fait , nousfaiſons

tout ce quc nous pouvons

pour la prolonger. C'eſt ce

qui fait qu'un homtne qui

fait naufrage à cent lieuës

de terre , nage tant que ſa

force le luy permet , non

tant pour ſauver ſa vie que

pour la prolonger tant ſoit

peu. Que ſi on ſe propo

ſe , que l'aume doit ſurvivre

à la mort corporelle , cet

te mort eſt encore terrible

à un homme qui ne ſçait

ce que cette ame peut de

vènir , parce qu'il ne ſçait

rien de la gloire qui eſt à

venir , & dc la Reſurrec

"-!

» D2
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tion des Corps , qui eſt ce

que la Phiſolophie ne nous

apprend point 5 mais elle

laiſſe l'homme là - deſſus

dans la deffiance & dans

l'incertitude. De la vient

qu'Ariſtote un des plus

† Philoſophes | de

Antiquité , étant , au

lit de la mort s'écrie ! O

mort tu es le terrible des ter

ribles ! Paroles qui mar

quent l'inquietude de ſon

ciprit , & l'incertitude ou

il étoit de ce que ſon ame

alloit devenir. Nous liſons

auſli qu'un grand Empe

reur en mourant careſſoit

ſon ame de cette maniere.

Helas petite ame douce hôteſſe &

compagne de mon corps , en quels

lieux vas tumaintenant ? Vaga

bonde , toute pâle , toute froide

toute nue ? Combien ces diſ

cours ſont éloignez de celui

d'un Fidelle, qui inſtruit en

la pieté s'écrie Omort ou eſt ta

Victoire. O Sepulcre on eſt tou
-

- -
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aiguillon , & qui s'aſſure que Prem.

nt mort , nt vie , ni aucune º*

autre çhoſe ne le pourra ſeparer

de l'amour de ſon Dieu , &

' qu'après avoir combatu le bon

combat la couronne de gloire luy

eſt reſervée. -

Mais nul ne peut ſentir

en ſoy-même cette ſainte

confiance , qu'il n'ait ap*

aiſé les troublesde ſa con

cience , qui eſt comme un

| Sergeant qui nous tire de

vant le tribunal de Dieu ,

ur y recevoir nôtre con

· damnation. Icy encore la

natute & la raiſon ſe trou

(. 0r

15 53. .

vent deffèctueuſes,& man

nt de conſolation La

uperſtition a eu recours

fices : mais l'un de ces Phi

loſophes parlant de ces pen- .

ſées ſuperſtitieuſes dit qu'il

aux lavemens & aux Sacri*

faut avoir l'eſprit ſimple & ft

cile pour penſer que les crimes :

· s éfface nt avec de l'eau ; & .

un autre parlant de leurs .

D 3
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LMc.

I O.

Sacrifices , veu que c'eſt toy,

dit-il , qui as failly , pour

quoy faire mourir une victime ?

Et crois tu que la mort d'une

bête , puiſſe expier le peché d'un

Momme. La juſtice de Dieu

ni la conſcience ne ſe paye

† de telle monnoye , &

nors le ſang de J E s u s=

CH R 1 s T dans lequel nos

am es ſont lavées , & le par

fait Sacrifice qu'il a offert

our nous , & dont l'é-

cace nous eſt annon7

cée dans l'Evangile , il

ne s'eſt jamais trouvé ni

l'avement , ni Sacrifice ,

· qui ait pû mettre l'eſprit en

repos , & § aiſer la con

ſcience troublée de la crain7

te des jugemens de Dieu.

Pour ces raiſons que le

temps ne nous permet pas

de vous repreſenter plus au.

long , la Parole de Dieu

étant neceſſaire , & même

co mme le dit J e s u s .

§. C H r 1 s T à Marthe la
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ſéule choſe neceſſaire , Dieu qui

à toûjours eu le ſoin de

ſa creature , incontinent

aprés la chûte de l'hom

me luy preſenta ce reme

de pour le relever ;. & luy

annonca l'Evangile en ce

peu de mots. .. La ſemence

de la femme briſera la tête

du ſerpent. Et depuis il a parlé

a nos Peres , à eAbel, à Seth ,,

à Henoch , à Nye , à Sem a

Abraham , à Iſaac , à facob

à joſeph diverſes fºis , dit l'A-

pôtre aux Hebreux , & en

· diverſes manieres , par viſions,

par ſonges , par révelations , par

inſpirations ou par le miniſtere

des Anges , & même par la

bouche des.bêtes comme à

· Balaam. Mais afin que cet

·te Doctrine du Salut ne

| vint à s'effacer par l'oubli,

ou à s'évanouit par le pett

· de ſoin de la garder , ou à

, ſe corrompre par temeri

té , Dieu a voulu nous la

| reveler par un moyen plus

Gen.3s.

I j -
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aſſuré qui eſt l'Ecriture ;

ayant ſuicité pour cet effet

les Prophetes & les Apô

tres, du miniſtere deſquels il

lui a plu ſe ſervir , pour

nous reveler tout ce qui

eſt neceſſaire que nous con

noiſſions de la nature de

Dieu , de fes oeuvres , &

de ſa volonté tant pour ſa

#º que pour notre fa°

l1t.
- -

Ce livre où cette parole

eſt contenuë s'appelle par

excellence la Bible , c'eſt

à dire le livre , comme s'il

meritoit ſeul d'être appelr

lé livrc , & l'Ecriture Sain

te & Canonique , c'eſt-à-

dire qui ſert de regle à nô

tre foi. Le Teſtament de

nôtre Dieu par ce qu'il nous

y a revelé ſon conſeil & ſa

volonté. --

· Ce livre contient deux .

parties le Vieil, & le Nou

veau Teſtament qui conſ

pirent toutcs deux cn unc

-

|
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rnême fin , prêchant toutes

deux un même J. C. mais

avec cette difference , que

leVieille propoſe à venir, le

Nouveau comme venu : le

Vieil entermes plus obſcurs,

le Nouveau en termes plus

clairs , ce qui a fait dire à

un ancien que le Nouveau ;

eſt voilé dans le Vieil , le

vieil revelé dans le Nouveau

&qu'entre†quia pré

cedé la venuëdu Seigneur J.

C. & celle qui la ſuivi , il y

a la même difference qu'en

tre ces deux eſpions qui†
porterent la grape de la

terre de Chanaan , dont "

l'un marchoit devant &

l'autre derriere , l'un vo- •

yoit la grappe & l'autrc

non : mais tous deux por

toient la même grappe.

Ainſi l'ancienné Egliſe ap

†J†toit J E sus-CH R I s T ſans

le voir , eſperant en luy »

& rapportant lc fruit de

" -- . _ - : -

,
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ſes ceremonies à ſa mort,

& à ſa paſſion dont elles

étoient des figures , & l'E-

gliſe que nous appellons

preſentement l'Egliſe Chrê

tienne porte JEsus-CHR sT

qu'elle void , qui s'eſt ma

nifeſté en corps , & en eſ

prit à ſes Apôtres , & à ſes

premiers Miniſtres , & qui

ſe void encor à nous en di

verſes manieres par ſes œu

vres , par ſa parole , & par

ſes Sacremens : l'une &

l'autre a goûté de certe

# myſtique dont le

ſep a pris racine dans la

Canaan d'enhaut, ou aprés

avoir long-temps voyagé

dans le deſert de ce monde,

les vrais membres de l'une

& de l'autre ſeront intro

duits pour être à plein raſ

ſafiez de ce fruit de vie

dont leurs eſpions , c'eſt

à-dire les Prophetes , les

Evangeliſtes & les Apôtres

ne nous donnent icy bas

,
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qu'un Echantillon. -

Or que ce livre du quel

nous parlons ſoit la paro

le de Dieu , cela ſe mon

tre par deux ſortes de rai

ſons , dont les unes ſont

communes , & ſenſibles à

tous les hommes , & n'en

gendrent qu'une foy hu

maine , les autres ſont par

ticulieres , & ne touchent

que les fidelles , & produi

· ſant en eux une Foy di- .
vine.

Commençons par les

premieres , & monſtrons

par des raiſons palpablesmê

me aux réprouvez , qu'il y a

quelque choſe d'extraordi

naire qui nous oblige à l'at

tribuer à Dieu. La premie

re eſt la ſubſtance mêmedes

choſes qui ſont contenuësen

ce livre , dont le ſommaire

eſt , que l'hommeayant été

creé à l'imagede Dicu, orné

deJuſtice& de Sainteté s'eſt

éloigné de Dieu par ſa chû

-- .
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te à l'inftiſſgation de Sa

than , que par la, le peché,

cſt entré au monde, & par

le peché la mort qui a re

gné ſur tous les hommes

depuis Adam : que Dieu

pour le relever de ſa chû

te , ou pour lui faire ſen

tir ſa foibleſſe , luy a don

né une loy parfaite , avec

romeſſe de vie éternelle

à quiconque l'accompli

roit , & menace de mort

& de malediction à quicon

que ne ſeroit permanent en

toutes les choſes qui y ſont

contenuës : que l'homme

corrompu dés ſa concep

tion , enclin à toute ſorte

de mal , ſe trouvant inca

pable d'accomplir cette loi,

elle ne luy a été qu'en re

proche , & en miniſtere de

mort , ſi Dieu en ſa miſe

ricorde n'eût trouvé un au

tre moyen pour donner le

ſalut à l'homme pecheur ,

ſans prejudicier à la juſtices

- qui •
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qui eſt qu'en l'accompliſ

ſement des temps , il a en

voyé ſon fils Eternel au

monde » qui eſt un même

Dieu avec luy , & le Saint

Eſprit , & que ce fils de

meurant ce qu'il étoit ,

s'eſt fait ce qu'il n'étoit pas ;

qu'il a revêtu notre chair,

pour être enſemble un Dieu

& un homme ſemblable à

nous , qu'en ſa nature hu

maine , il a accompli la loy

pour nous en ſa vie , & a

orté notre malediction en

a mort , qu'il a vaincuë

par ſa reſurrection, & dont

il a triomphé par ſon aſ

cenſion au ciel pour nous,

afin que comme le pcché

du premier Adam , eſt im- .

puté à toute ſa poſterité,

ainſi la juſtice du ſecond

füt imputée à tous les vrais

enfans de Dieu, qui ont rc

cours par une Vraye foy au

merite de ſon fils , toûjours .

vivant pourº# pour
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aſſuré qui eſt l'Ecriture ;

ayant ſuſcité pour cet effet

les Prophetes & les Apô

tres, du miniſtere deſquels il

lui a plu ſe ſervir , pour

nous reveler tout ce qui

eſt neceſſaire que nous con

noiſſions de la nature de

Dieu , de fes oeuvres , &

· de ſa volonté tant pour ſa

loire que pour notre fa°

tlt. -

Ce livre où cette parole

eſt contenué s'appelle par

excellence la Bible , c'eſt :

à dire le livre , comme s'il

meritoit ſeul d'être appelr

lé livrc , & l'Ecriture Sain

tre foi. Le Teſtament de

nôtre Dieu par ce qu'il nous

y a revelé ſon conſeil & ſa

volonté. _,

· te & Canonique , c'eſt-à-

| dire qui ſert de regle à nô

· Ce livre contient deux .

parties le Vieil , & le Nou

veau Teſtament qui conſ

pirent toutes deux en unc

-
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ſes ceremonies à ſa mort ,
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nifeſté en corps , & en eſ

prit à ſes Apôtres , & à ſes

premiers Miniſtres , & qui

ſe void encor à nous en di

verſes manieres par ſes œu
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qui eſt qu'en l'accompliſ

ſement des temps , il a en

voyé ſon fils Eternel au

monde , qui eſt un même

Dieu avec luy , & le Saint

Eſprit , & que ce fils de

meurant ce qu'il étoit ,

s'eſt fait ce qu'il n'étoit pas ;

qu'il a revêtu notre chair ,

pour être enſemble un Dieu

& un homme ſemblable à

nous , qu'en ſa nature hu

maine , il a accompli la loy

pour nous en ſa vie , & a

rté notre malediction en

a mort , qu'il a vaincuë

par ſa reſurrection, & dont

il a triomphé par ſon aſ

cenſion au ciel pour nous,

afin que comme le peché

du premier Adam , eſt im

puté à toute ſa poſterité,

ainſi la juſtice du ſecond

füt imputée à tous les vrais

enfans de Dieu, qui ont rc

cours par une vraye foy au

merite de ſon fils , toûjours .

vivant pourº#pour
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eux , & qui eſt maintenant

aſſis à la dextre de Dieu ,

ou il luy preſente nos prie

res , & d'où il nous en-'

voye ſon eſprit pour nous

conduire en la vie , & ſes

Anges pour recevoir nos

amès en la mort , & les

porter au ſein d'Abraham,

& afin que rien ne man

que à nôtrebeatitude , qu'il

arrivera au dernier jour,

que nos corps ſe releve

ront de la pouſſiere , & reſ

ſiiſciteront glorieux , & ſe

ront enlevez au devant de

lui aux nuèès des cieux , lorſ

qu'il viendra pour juger le

monde, qu'il mettra les re

| prouvez à fa gauche , pour

être envoyez au feu qui ne

s'éteind point , & les élûs

à ſa droitte, pour les faire

jouir éternellement de la

gſoire , qui leur eſt prépa

rée avant la fondation du

· monde. -

Ces choſes qu'aucun
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oeil n'a veuës ,- qu'aucune

oreille n'a ouyes , & qui

ne ſont jamais montéesdans

le coeur d'aucun homme,

font le ſommaire de la loi

& de l'Evangile , qui con

que les meditera avec at

tention , y décôuvrira des

choſes qui le feront eſcrier

comme Jacob , certes Dieu Gen.

eſt icy , & je ne le ſçavois ** **

pas. Il y trouvera une doc- -

trine qui tend toute à glo

rifier Dieu , & à humilier

I'homme ; qui en parlant

ſi avant des conſeils de .

Dieu, n'en dit toutefois rien

qui ne convienne à ſa na

ture. Il admirera ſur tout

ce moyen† lequel Dieu

a accordé ſa juſtice, qui ne

pardonne rien , avec ſa mi

ſericorde qui pardonne

tout , & comment les plus

relevez de ces myſteres qui

paſſent toute la raiſon ont

été annoncez , & manifeſtez

par des gens# , & ſans

2
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lettres qur n'avoient ja

· mais fait autre métier que

de peicher. · -

e qui ſera encore plus

clair , ſi aprés la ſubſtan

· ce dcS choſes , nous con

ſiderons le Style & la fa

çon de les raconter, ou nous

admirerons trois choſes » la

Simplicité , la Majeſté, & la

Verité des choſes qu'elle

I]OllS I2COIltC. -

La Simplicité y eſt fort

grande , car la il ne s'y

trouve point un grand ap

parat de Paroles , & de

raiſons comme dans les

écrits humains , parceque

celuy qui parle veut être

crû à ſa ſimple parole , &

ne ſe ſert pas de pointes

d'efprit , & de figures de

Rhetorique pour cajeoller

ſes auditeurs. Il ne s'y trou

ve point auſſi une obſcuri

té affectée, comme dans ces

livres de la Sybile forgez

par Sathan , & par ſes ſup

-
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poſts, pour faire croire que

ſous cet embarras de paro

les non entendués ou à deux

ententes , il y a de grands

myſteres cachez. Mais Dieu

a parlé pour être entendu » .

& s'accommode à la por

tée des plus ſimples.

: Cependant parmi cette

Simplicité reluit une Ma

jeſté ſi venerable , que s'il

s'agit de propoſer des loix

& des ordonnances , il par

le avec la même authorité

au riche , & au pauvre »

au Magiſtrat & au peuple,

aux Princes & aux ſujets »

parceque quelque inegali

· té qu'il y ait entre les hom

mes , ſi eſt-ce qu'ils ſont

tous égaux en la preſence

de Dieu. Et il ne ſe con

tente pas de regler l'exte

rieur des actions , mais il

vient juſques à l'interieur

des affections, &juſqu'à re

gler les paſſions , & les con

voitiſes , commc# IlOUIS 2,

3 .
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étémontrécydeſſus parce
que Dieu void auſſi les

coeurs , & étant eſprit il

veut être ſervi en eſprit &

en verité. S'agit-il de pro

meſſes ou de menaces , il

, ne propoſe rien que d'E-

ternel , ou une mort , ou

une vie Eternelle qui n'a

point de fin , parceque ces

peines , & ces ſalaires ſe

ropoſent par celui qui eſt

lui-même infini. Et qui

voudra voir par experience

quelle eſt cette Majeſté des

écritures, qu'il liſe avec at

tention le cantique de Moï

ſe avant ſa mort , ou le

Pleaume CIV. où les pre

miers chapitres des revela

tions d'Eſaïe , & pour lors

il trouvera veritable ce que

rre dit l'Apôtre , que ces Ecri

miere vains ont parlé non point
4/4X

avec paroles atrayantes de la

º": Sapience humaine , mais avec

** évidence d'Eſprit & de puiſſance.

A cette Simplicité & à
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cette Majeſté des Ecritures,

nous avons joint la verité

qui y reluit , & ſe fait con

noître par trois marques ,

dont la premiere eſt la naïve

té de ceux qui écrivent, qui

paroît en ce qu'ils n'ont

pas en crainted'étaller leurs

propres deffauts , Moïſe

ſon incredulité , Job ſon

impatience , Davidlemeur

tte , qu'il a commis., Jo

nas ſa fuite., Jeremie ſes

murmures , Saint Paul qu'il

a perſecuté l'Egliſe, qu'on

liſe tous les écrits humainsy

cette marque de verité ne

· ſe trouvera en pas un ſeul.

Qu'on voye particuliere

ment ceux qui ont écrit

l'Hiſtoire de leurs actions ,

comme Ceſar en ſes Com

mentaires , Mahommet en

ſon Alcoran & autres , ils

n'ont rien écrit de leurs

deffauts , au contraire il

paroît qu'il n'ont pour but

quedepublier leurs proueſ-.
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ſes , & dimºrtaliſer leur

Gloire par leurs écrits , tanº

dis que ceux cy étalans

leurs deffauts , s'ils raconn

tent quelque choſe de bien

fait par leur miniſtere , ils

en donnent toute la gloi

à Dieu. Ainſi Moyſe re- .

connoît que Dieu étoit en

ſa bouche lorſqu'il parloit

à, Pharaon , que c'étoit lui

qui luy enſeignoit ce qu'il

avoit à faire ». & qui met

toit en ſa main les miracles

dont il ſe ſervit pour deli

vrer le Peuple d'Iſrael , par

main forte , & par bras

étendu , qui le conduiſit, &

le fit ſubſiſter dans le de

ſert , qui l'introduiſit dans

la terre de Canaan , chaſ

fant devant luy les nations

qui s'oppofoient à ſon éta

bliſſement. Il reconnoît in

genuement que Dieu ſeul

étoit le conducteur de ce

Peuple. Ainſi Joſué recon

noît qu'il étoit vaillant par
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ceque le Seigneur étoitavec

luy , qui ſechoit les eaux

du Jourdain pour luy fa

ciliter le paſſage , renver

ſoit les murailles de Jeri

· cho au ſeul ſon du Cornet,

arrêtoit le Soleil en Ga

baon , faiſoit manquer le

cœur des nations qu'il de

voit combattre , tellement

qu'un de ſes gens en pour

ſuivoit mille des ennemis.

David reconnoît que c'eſt

Dieu qui l'a delivré de la

patte de l'Ours , & de la

gueule du Lion, qui a dreſ

ſé ſes mains à la Bataille,

& ſes doigts à la guerre.

Les Prophetes & les Apô

tres reconnoiſſent que les

· miracles qu'ils faiſoient ,

ils les faiſoient non point

par leur propre vertu ,

mais au nom , & par le

nom de Dieu , ſi on veut

leur rendre des honneurs ,

ils s'écrient ; Hommes pour

quoy faites vous ces che
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fès ? Nous ſommès auſſt

hommes ſujets à mêmes af

fections que vous. . Saint

Paul avoué que s'il a de

† ſe# c'eſt en

,| E-S U1 S -

plante , qu'Apollos arro

ſe , mais que c'eſt Dieu qui

donne l accroiſſement 5 que

s'il parle divers langages ,

s'il a quelques dons au-deſ

ſus des autres Apôtres , il

n'a rien dequoy ſe glorifier;

uiſqu'il a reçû le tout de

† , & il ne ſe glorific

qu'en la Croix du Seigneur

Jeſus , qui l'a aſſiſté , &

fortifié dans ſes tribula

tions , & a rendu ſa predi

cation efficace , non point moi,

dit-il .. mais la grace de Dieu

qui habite en moi.

La feconde marque de

verité eſt la parfaite harmo

nie qui ſe trouve entre les

écrivains facrez , qui ayant

, écrit en divers temps , en

divers lieux , en divers ſti

H R IsT 5 qu'il'
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le , & en diverſes langues ,

ſe renCOntrent neanmoins

tous en une même verité ,

ſoit qu'il s'agiſſe de Doc

trines, ou d'Hiſtoires, ou de

Propheties , au lieu qu'aux

écrits humains , jamais en

tre deux Docteurs traittans.

de même Sience , ni entre

deux Hiſtoriens écrivans la !

même Hiſtoire , il n'y eut

un accord parfait, Chacun

à ſes prejugés , & ſes opi

mions , ſes interêts , & ſes

paſſions qui luy donnent

üne teinture : particuliere.

· Souvent le même homme

n'eſt pas d'accord avec ſoi

même ; comme le goût

change avcc l'âge ainſi font

rios ſentimens ; & cela mê

me ſe remarque dans les

écrits de ces Docteurs qu'on

appelle les Peres , ſur l'au

thorité deſquels l'Egliſe Ro

maine prétend fonder ſa

croyance. Souvent ils refu

tent ce qu'ils avoient avan
- • ' #
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cé ; notamment Saint Au

guſtin, qui pour ce ſujet fut

contraint d'écrire ſon livre

des Retractations, par le-.

quel il ſe reſilioit de diver-,

ſes choſes qui luy étoient

échapées dans ſes precedens

écrits. Parmi ce diſcord ſi

univerſel des hommes , l'un .

• d'avec l'autre , même de,

chacun avec ſoy-même , .

d'ou vient qu'entre tant

d'Ecrivains ſi éloignez de

- temps, & de lieux , d'in

terêts & de coutûmes »

ſe trouve une telle confor

mité, ſinon de ce qu'un mê

me eſprit a parlé par la bou

che d'eux tous , ainſi que

les divers tuyaux d'une mê

me orgue conſpirent à une

même harmonie - , parce

qu'ils ſont animez par un

même ſouffle.

· Que ſi quelques uns ont

crû y voir quelque diver

ſité dans les faits , enfin on

a reconnu que le dcffaut .

- | étoit

-- , • -- .
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·ëtoit en eux , & non en la

parole de Dieu. Ainſi crût

on avoir remarqué quel

que contrarieté entre Eze-º

chiel & Jeremie , parceque#

Ezechiel affirme que Sede-#. §

cias ne verroit jamais Ba- 11,

bylone , & Jeremie dit qu'il

y ſeroit mené en captivité,

mais il ſe trouva par l'eve

nement , que l'un & l'autre

· étoit veritable , & que Se

decias fut mené en Baby

lone ſuivant la prédiction

de Jeremie , & que toutes

fois il ne vid point Baby

lone ſuivant ce qu'avoit dit

Ezechiel , parcequ'on lui

creva les yeux en chemin.

Une autre marque gran°

- dement illuſtre de la veri

té de la Parole de Dieu ,

& qui ferme tout à fait la

bouche aux Athées eſt la

conformité des prédictions

avec les évenemens , ſou

vent de choſes qui ne de

yoient arriver que pluſieurs

ſiccles aprés.
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· « Ainſi Jeremie predit que
le Peuple d'Iſraël remon

teroit de la captivité dans

ſoixante & dix ans. De ce

la même parle Eſaie lorſ

qu'il dit qu'il voit délivrer

· le Peuple de Dieu de la cap

tivité de Babylone , plus

de cent ans avant que ce

Peuple füt mené captif, &

· il eſt parlé du Roy Joſias

joſ 6.

• 2 6 .

de la race de David , qui

devoit abattre l'autel dreſ

ſé par Jeroboam , trois

cens cinquante fix ans avant

qu'il fût né : & Joſué pre

dit que celui qui rebâtiroit

Jericho , la bâtiroît ſur ſon

premier né , & la fonde

· deroit ſur ſon puis né , ce

Pyem,

º ;

A ois.

J 6.34.

qui fut accompli à cinq où
ſix cens ans de la , ſous le

regne d'Achab. Et qui eſt

ce qui n'admire dans Da

nielles Prophetiestouchant

Alexandre , & les quatre

Empires , & le regne des

Ptolomées , & des Seleu- .

•,*
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cides, où ſe voient diverſes

ſuites de choſes qui arrivent . "

pendant l'eſpace de deux ou

de trois cens ans , & de cc

que ce Prophete nous de

ſigne ſi preciſement, l'année

en laquelle Jesus-CHRIST

devoit être retranché.

Enfin qu'eſt-il avenu à

Nôtre - Seigneur que les

Prophetes n'ayent predit ,

en quoy. certes ces Saints

hommes ſe ſont montrez -

plus qu'admirables. Gen. *

º I. Qu'il naitroit de la Se-§.

mence d'Abraham de la Tribu Toutes

de juda , de la lignée de Da- na

vid , & d'une vierge en Be-#
- - de la .

·thleem. fey're

s 2. Qu'à lors le ſceptre ſe depar-§

tiroit de juda & le Legiſlateur benites
»

-

-

-

d'entre ſes pieds. en ta

. . 3. Qu'une étoile apparoîtroitº

en Orient , & qu'on viendroit #

de Seba luy apporter des pre- §«

ſens , & ſe proſterner en ſa pre- Nomk.

ſence. . - 2 4 •

4. Qu'il ſeroit preſenté au "ſ7*:

1O , 1 l .

• - : -- _ --
| * -- "- - - -

- --
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Temple en feruſalem.

oſ 11. 5. Qu'il s'enfuiroit en Egyp

F: te d'où Dieu le rappelleroit , &-

qu'une voix de pleur ſeroit ouye

en Rama à cauſe de Rachel pleu

rant ſes enfans.

ntal. 6. Queſon meſſager viendroit

3.1.é devant luy en l'Eſprit & en la

# 5. vertu d'Elie, & ſeroit la voix

ſº de celuy qui crieroit au deſert--

preparez le chemin du Seigneurº

aplaniſſez ſes ſentiers.

Pſ78. , 7: Qu'en ſuitte il viendrois

2.Éſ. à prêcher la grace & la veri

s. 2.3. té , & ouvriroit ſa bouche en

Paroles , & cela en Zabulon.

c3 en Nephtali, & en la Gali

lée des Gentils.

Eſa. 8. Qu'il ſeroit le meprisé, &*

4O.3 .

53: 3. le debouté , & l'opprobre des

#ſ** hommes , & un ver & non plus

un homme.

Eſa. 9. Qu'il rendroit la veue aux

34. 5. aveugles , l'ouye aux ſourds »

e.2 , la parole aux muets , & feroit

18 marcher les boiteux , & ôteroit

toutes nos langueurs.

gach, 1o. Qu'il feroit ſon entréº
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en jeruſalem ſur le poulain d'u- 2 ?:

me aneſſe , qu'il y trouverroit ſa#

maiſon d'Oraiſon comme une ca- ^ "

verne de Brigands. Eſt .

· II. Qu'il ſeroit navré pour t3.5.

nos forfaits , & ſeroit retran- Pº

ché , & non pas pourſoy. 2 6 .

| 12. Qu'il ſeroit mené à la Verem.

mortcomme un agneau à latuerie.* **

" 13. Qu'il ſeroit trahi par

l'homme de ſa paix , & que ce

luy qui méttroit la main au

plat avec luy le trahiroit. . -

14. Que luy frappé ſes diſci

ples ſeroient diſperſez . Pſ4r:

15. Qu'il ſeroit vendu tren- º

tes pieces d'argent , dont on Zach.

achepteroit , le champ d'un po-'3 7:
f}67r.

16.Queſon dos ſeroit expoſe

à ceux qui le fuſtigeroient , & ººeº.

fa face aux oprobres & aux cra- § º*-

chats. ºs.

17. Qu,on deſtruiroit ſa chair pſ

ſur le bois , & qu'on perceroit 2 .

ſes pieds & ſes mains , & qu'il 17

ſºroit mis entre les malfaic

{fhrſ1
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18. Qu'il intercederoit pour

eeux qui transgreſſent contre lui.

19. Qu'il ſeroit abreuvé de

fiel, & de vinaigre , & qu'on

jetteroit le ſortſur ſon vêtement,

c que pas un de ſes os ne ſerois

saſ$é.

2o. Qu'il ſeroit mis en un ſe

pulchre de roche , & que T>ieu

me laiſſeroit point ſon ame au Se

pulchre , & ne permettroit point

que ſon Saint ſentit corruption. .

21. Qu'il reſſuſciteroit le troi

ſiéme jour , & qu'il monteroit en

haut , & meneroit la captivi

té captive, & donneroit des dons

aux hommes. Et que l'Eternel

luy diroit ſieds toy à ma dextre,

& que de la il viendra juger les

vivants & les morts , & que

ceux qui l'ont percé le verront.

22. Que la vie de celuy qui

l'avoit trahi ſeroit errante , &"

qu'un autreprendroit ſon admi

miſtration. -

| Tout cela & pluſieurs

autres particularitez de la

vic 2 perſonne : & office du

»

•!

-

,
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Meſſie predites par les Pro

phetes ont été accomplies

en J E sus-C H R 1 s T. Qui

autre a pû predire tant de

circonſtances de la naiſſan

ce, de la vie, & de la mort

d'un ſeul homme que celui

même qui les fait , & qui

les ordonne.

Et pour achever de con

vaincre tout à fait les plus

opiniâtres , combien y a t'il

de Propheties en l'Evangile

dont l'accompliſſèment ſe

void encore aujourd'huy »

touchant la ruine de Jeru

ſalem , la rejection , & diſ

perſion des Juifs , la voca

tion des Gentils , la pre

dication de l'Evangile par

tout le monde , touchant

ces Docteurs qui devoient

venir aux derniers temps »

deffendans le mariage , &

les viandes, diſant le Chriſt

eſt icy , il eſt la , il eſt dans

les tabernacles , il eſt dans

lcs ciboires , condamnans
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ſes fidelles en manger & en

boire , en diſtinction d'un

jour de Fête , ou de nou

yelle lune, ou de Sabbats ,

maîtriſans leurs devots à

leur plaiſir par humilitéd'eſ

prit , & ſervice des Anges,

s'ingerans és choſes qu'ils

n'ont point veuës , diſans

ne mangez , ne goutez , ne

touchez point : qui ſont

choſes périſſables par l'uſa

ge , étant établies ſuivant

fes commandemens , & les

doctrines des hommes. Qui

eſt ce qui liſant cette écri-,

ture avec attention n'y re

connoit point cet homme

de peché , ce fils de per

dition , qui s'oppoſe , &

s'éleve contre tout ce qui ſe

nomme Dieu » ou qu'on

adore , juſques à être aſſis

au temple de Dieu , ſe por

tant comme s'il étoit Dieu,

Qui eſt ce qui ne recon

noït point ces faux Doc

tcurs dont ccttc Ecriture
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;-r nous deſigne le caractere

en nous avertiſſant que par

avarice ils font trafic des

ames, que par paroles degui
ſées , & comme des bêtes

brutes ſuivant leur ſenſua

lité , ils blâment ce qu'ils

n'entendent point , prenans

leur plaiſir en leurs delices

| ordinaires, taches , ſouilleu

rcs & tromperies , ayans

les yeux pleins d'adultere »

& qui ne ceſſent de pecher»

amorſans les ames mal aſ

- ſeurées , ayant le coeurexer

cé en rapines. Enfans de

malediction , leſquels ayans

delaiſſé le droit chemin ſe

ſont fourvoyez , ayant en

ſuivi le train de Balaam fils

Boſor , qui aima le ſalaire

d'iniquité 3 car en pronon

ant des diſcours fort en

† de vanité , ils amor

ſent par les convoitiſes de

la chair , & par inſolences

ceux , qui étoient à bon

· cſcient échappez d'cntrc
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ceux qui converſent en erº -

reur , leur promettans la lil

bertéencorequ'ils ſoienteux

mêmes ſerfs de corruption ,

Qui eſt ce qui ne recon

noît cette grande Paillarde

- vêtuë de pourpre , & d'E-

carlatte , parée d'or , & de

#º precieuſes, & deper

les , aſl1ſe ſur les ſept

, montagnes , enyvrant les

Rois du vin de ſes Paillar

, diſes , & diſant je ſieds Rei

me , & ne ſuis point veuve , &*

je ne verrai point de Deuil. Enfin

par la lecture de cette di

vine parole , qui eſt ce qui

ne reconnoît la vraye Egli

ſe , par la haine que por

te le monde a les membres

& par la contradiction que

les fidelles trouvent en ce

ſiccle mauvais 5 ce queNo

tre-Seigneur & ſes Apôtres

ont tant de fois predit être

les marques des Enfans de

· Dieu. - - |

Il ne ſert de rien d'alle

".
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* guer les oracles de Sathan,

ou les predictions des Af

trologues , car les oracles

de Sathan étoient obſcurs

& ambigus , & il s'expri

moit en paroles auſſi peu

certaines que fa connoiſ

· ſance , pour ce qui eſt des

Aſtrologues , on ſçait que

pour une verité , & enco

re vaſte & fort generale ,

ils font mille menſonges ,

ce qui montre que hors les

choſes de leur diſtrict , c'eſt

à dire les changemens des

temps , ils ne rencontrent

qu'au hazard , & de cela il

vous ſera parlé ailleurs plus

à plein , c'eſt pourquoy le

Prophete Eſaie donne la

deſſus le deffi aux faux Pro- Eſa.

phetes& à leurs faux Dieux. 47

Dites-nous , dit-il , les choſes

futures , & alors nous connoî

trons que vous êtes TDieux. Il .

dit à Babylone que ſes En

chanteurs , & la multitude de

ſes en chantemens me l'ont pas
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vendue plus forte , & que les .

Devins du ciel qui contemploient

les étoiles , & nombroient les

mois , afin que d'iceux ils luy

annonçaſſent les choſes qui luy

devoient avenir , ne l'ont pu

ſauver.

De ces marqües inter

nes , & eſſentielles de la

veritéde l'Ecriture , venons

aux marques exterieures

· qui ſont hors de l'Ecritu

re , & qui toutesfois luy

ſervent de confirmation ,

& nous établiſſent ſon auto

rité Je mets au premier

rang ſon Antiquité , étant

choſe certaine que la veri

té eſt plus ancienne que le

menſonge, qui n'eſt qu'une

· pravation de la verité.

L'Antiquité de cette

Doctrine eſt telle qu'au

prix de cellc-cy toute au

tre doctrine eſt nouvelle ,

car c'eſt icy la même qui

a été annoncée à Adam

- immédiatcmcnt aprés la

CICaº
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creation,& quia été écrite

par Moyſe pluſieurs ſiecles

auparavant que les Grecs,

qui ſont de tous les Peuples

ceux qui ſe vantent le plus

de leur antiquité , ſçûſſent

même ce que c'eſt que d'é-

crire, Daniel, Eſdras& Ma

lachie , qui ſont les derniers

des Prophêtes, fontmortsil

y a plus dedeux mille ans, &

oyſe & Joſué, ſont plus

anciens qu'eux de plus de

mille ans.
-

C'eſt donc ce qui nous

force de rcconnoître une

† providence de

ieu » en ce que depuis

tant de ſiécles ce livre à pû

ſe conſerver en ſon entièr,

& que nous en avons en

core les Originaux , quoy

qu'écrits en une langue ,

qui depuis plus de deux

mille ans a ceſſé d'être po

pulaire , & en laquelle il

- ne ſe trouve aucun autre

livre ancien. Lº, loix de
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Dracon, de Solon, & de Li

curgue , ſont peries : les

loix des douze Tables dont

fe ſervoient les Romains ,

ui dominoient fur tout

l'univers , à peine nous re

ſte-t'il quelque petit Frag

ment , qu'on a ramaſſé avec

beaucoup de peine 5 mais

la loy de Moyſe eſt de

meurée en ſon entier , avec

tout ce qu'il y a de volu

mes écrits par les Prophê

tes pour ſon explication.

ar ce que diſent nos ad

verſaires qu'il en eſt peri

quelque partie , comme le

livre des Guerres de l'E-

ternel, cité au quatorzever

ſet du vingt-uniéme chapi

tre des nombres , & le livre

du Droiturier,'cité au trei

ziéme verſet du dixiéme cha

pitre de Joſué , & les trois

mille Paraboles , & les cinq

mille cantiques de Salomon

, dont il eſt fait mentiondans

le quatriéme chapitre du
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remier des Rois, & les vo- - -

lmes de Nathan , de Gad, |

, d'Ahia , de Semaya , de -

Hiddo , citez au premier li

vre des Chroniques , & l'E-

pitre de Saint Paul à ceux - . "

de Laodicée dont il eſt parlé

dans le quatriéme chapître

de l'Epître aux Coloſliens ,

& la Prophetie d'Henoch

que cite l'Apôtre Saint Ju

de , ſont des objections dc

neant. Car il ne ſe trouve

point qu'aucun de ces li

" vres ait jamais été tenu pour

Canonique , non plus qu'A-

ratus , & Menandre , &

Epimenides citez par l'Apô

tre Saint l'aul , & qui§
eſt , il eſt faux que tous ces

livres ſoient peris , car ccux

de Nathan , de Gad , d'A-

chia , de Semaya , & de :

Hiddo, ſont rapportez mot «

à mot, & font partie des

livres de Samuël , & des

Rois , & il eſt faux que

jamais Saint r ait écrit

- 2
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à ceuxde Laodicée, cardans

le ſeiziéme verſet du qua

trié me chapitre de l'Epître

aux Coloſſiens, il parle bien

d'une lettre écrite de Laodi--

· cée, non à ceux de Laodicée.

En cecy donc demeure

veritable ce que J e s u s

C-IR 1sT, lui-même nousen

· ſeigne dans le 5. chapitre

de Saint Mathieu, qu'il n'eſt

peri un ſeul yota de la loy

de Dieu , ce qui eſt d'autant

plus admirable qu'elle à

toûjours eû le monde , & le

Diable pour adverſaires, qui

ont fait de grands efforts

pour l'abolir , & avant J. C.

même, Antiochus l'Illuſtre,.

& depuis Julien l'Apoſtat ,

qui ayant l'un & l'autre » .

une puiſſance qui s'étendoit

ſur la plus grande partie du

monde habité, firent recher

cher curieuſement tous les

exemplaires de cette parole,

pour les fairebrüler au feu;

mais leurs deſſeins, & leurs
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perſonnes ont eû une fin

tragique & miſerable , mais

ces livres ſont demeurez en- *

» , tiers , & les vents des per

· ſecutions bien loin d'étein

, dre cette lumiere , n'ont

fait que l'allumer davanta

C.

- e Car cette Doctrine à ence

| re cecy de particulier, qu'el

le ne s'avance point par la

force des armes , comme

· celle de Mahommet , ni

par chevaux , ni par char

riots , mais par les croix »

& par les ſouffrances. Tu

me ſeras un vaiſſeau d'élection ,

tu annonceras mon nom entre les

Gentils , & je te montrerai ccm

bien de cboſes tu as à ſouffrirpour

- mon nom , diſoit J E s u s

4 CH R 1 s T à Saint Paul , &

à ſes autres Apôtres. je

vous envoye comme des Bre

bis au milieu des loups.

Les quelles Paroles nous

montrent que cette Do- -

étrinc ne :º# point .

3
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par des moyens humains ;

mais contre les moyens

* humains. Ainſi la perſecu

tion de l'Egliſe en Jeruſa

lem , répandit par tout le

monde la connoiſſance de

l'Evangile , & la guerre que

la Bête a faite au Saints de

Dieu , eſt ce qui a relevé en

nos jours la doctrine de la

verité. C'eſt ce qui fait dire

à Saint Paul écrivant aux

Philippiens chapitre pre

mier. Verſet treiziéme que

ſes liens , & ſes ſouffrances ont

été rendus celebres par tout, le

Pretoire , & luy ſont avenus

pour un tant plus grand avance

ment de l'Evangile. Que di

rons nous donc à ces cho"

ſes , ſinon que cela a été

fait par le Seigneur , & que

c'eſt une merveille à nos

yeux ; car de quelautreque

de Dieu ſeul , peut venir

une Doctrine qui ſe répand

# toute la terre , malgré

reſſiſtance du monde 2

·-

-
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& du Diable. Il paroît

donc que cet œuvre , eſt |

- l'œuvre de Dieu, puis qu'el- · •

ſº le n'a pû être détruite. Car

il n'y a jamais eu de Philoſo

phe qu'on ait voulu ſuivre

ſous une telle condition. Et

il ne ſe trouverYa pas qu'au
cun hommeait voulu mou*

rir pour la verité de la Doc

- trine de Platon , d'Ariſto- -

te , ou de quelqu'autre Phi- -

loſophe.

· A ces témoignages hu

maInS nous ajouterons en

core celuy de Dieu , qui a

authoriſé ſa Parole par des

miracles inoüis , qui ſe ſont

faits par les premiers Ecri

- vains , & de la loy , & de

l'Evangile , comme pour

- ſceller leur doctrine. Moy

# ſea frappé l'Egyptede plaies

étranges , il a paſſé la Mer

# rouge, & leJourdain à pied

· ſec , il a fait pleuvoir la

- Manne des cieux , & tiré

les eaux de la Roche » &
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conduit le Peuple de Dieu

† quarante ans , dans un

orrible deſert , au travers

les ſerpens brûlans , & par

mi une diſette naturelle , il

luy fit trouver abondance de

tout. Et la loi fut prononcée

à ce Peuple au milieu des

tonnerres , & des éclairs. .

Et quels miracles n'ont

· point fait J. C. & ſes Apô

tres , ils ont rendu l'ouye

aux ſourds,la veuë aux aveur

gles , la Parole aux muets ,

ils ont fait marcher les Boi

teux , ils ont chaſſé les Dia

bles , ils ont fait revivre lcs

morts , qui ſont des cho

ſes dont la verité ne peut

être aujourd'huy conte

ſtée , comme les miracles

qu'on yante aujourd'huy ,

veu qu'elles ſont arrivéesde

vant des milliers de témoins

Les miracles de Moyſe ont

été faits a la vûë de toute l'E-

gypte , & de tous les enfans

d'Iſraëlyles miracles de J. C.

-
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& de ſes Apôtres dans les

ruës , & dans les marchez,

& dans les temples des plus

grandes villes , dans les Sy

nagogues , & dans les al

ſ§blées des plus ſçavans »

& des plus conſiderablesdes

Juifs , & des Payens ; ceux

même que JEsus-CHRIsT»

fit dans les deſerts , furent .

faits en la preſence de plu"

fieurs milliers de perſonnes»

& cela ateſté par ceux du
temps , auſſi-tôt crûs , auſ"

ſi-tot ſuivis , par ceux - la

même , en la preſence deſ "

quels les Ecrivains de l'E"

vangile, écrivent que ces

choſes ont été faites.Car

l'Egliſe à commencé en Je

ruſalem , & en Judée im°

mediatement aprés la mort

de J E sus-CH R 1 s T , ce

qui ne ſeroit pas arrivé

n'eût été que ceux qui ſe

convertiſſoient à la Doctri

ne de l'Evangile , ſe ſen

toient convaincus en leur
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conſcience de la verité des

ces choſes : autrement qui

eüt voulu ſuivre à travers

les feux , & les perſecu

tions atroces , des gens qui

n'euſſent repû le Peuple que

d'impoſtures toutes publi

ques. Si donc de tels mira

eles ſe ſont faits , par les

mains de ceux qui ont écrit .

cette parole, Si les Profa

nes ne croyent à la parole ,

qu'ils croyent aux oeuvres,

ou qu'ils nous diſent par

quel moyen tels miracles

ont été faits , & s'il eſt

croyable que Sathan ait fait

la guerre à Sathan , & don

né ce pouvoir à ceux qui

étoient venus pour détrui

re ſon Empire. Mais je dis

· que bien loin que Sathan

† donner ce pouvoir à

es ſupoſts , il n'a pas luy

même ce pouvoir , & ne

peut faire aucun miracle ,

car il ne ſçauroit faire voir

un avcuglc né, , & il ne ſe
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trouverfa point qu'il ait ja
mais rehdu la vie à aucun

mort i c'eſt pourquoy les

Magiciens d'Egypte ne pu

rent reüſlir à faire les mê

mes miracles que faiſoit

Moyſe , & qu'ils furent
contraints de s'écrier , c'eſt Exode

icy le doigt de Dieu. : 8. 19.

Il y a d'autres preuves Pºns

de la verité de la Parole #.

de Dieu , ſur leſquelles§

nous n'inſiſterons pas pre- deatr.

, ſentement, parceque tous so

ne ſont pas également ca-º

ables d'en reconnoître la#

orce. Il y en a qui requie-§

rent la connoiflance des en

langues & de l'hiſtoire , º»2.

une lecture exacte & une#

profonde meditation » & #-
que d'ailleurs toutes ces t ,

marques de verité ne pro- latine

duiſent en nous qu'une foy tré -

humaine, c'eſt-à-dire, une !"?*
- > A 12 t4r Cg

foy qui ne ſe rend qu'à l'ex-#
† , & à la raiſon.º"

l y a un autre témoigna

-
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I, j

ge encor plus grand , plus

certain, & plus relevé, qui

eſt celuy que l'Eſprit de

Dieu rend à ſa parole, dans

les coeurs des tous ceux

qu'il aime Dieu » ſuivant la

#p# que J E s u s -

H R I s T nous fait dans

l'Evangile que ſi quelqu'un

veut faire la volonté d'iceluy ,

il connoîtra de la Doctrine ,

à ſpavoir ſi elle eſt de T)ieu,.

ce qui fait dire à l'Apôtre

écrivant aux Theſſaloni

· niciens que ſon Evangile n'a

º point été ſeulement en parole ,

#r mais auſſi en vertu , & en Eſ

" prit , & en grande certitude ,

ui eſt dire que la certitu

e de l'Evangile vient du

témoignage de l'Eſprit de

Dieu , qui eſt cela même

qu'il dit ailleurs, au même

, ſens de cette Sapience , ca

chée en myſtere, qui eſt l'E-

vangile que Dieu nous a re

velé par ſon Eſprit qui ſon

dent même les choſes profondes

- - · de Dieu

-
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d'où vient qu'il nous eſt

promis ſi ſouvent que nous

ſerons tous enſeignez. de D ieu,

que l'onction que nous avons re

gue demeure en nous, & nous en

ſeigne toutes choſes, que l'homme

ſpirituel diſcerne toutes choſes ,

enſuite dequoy il nous eſt

enjoint de ne point croire a

tout Eſprit , mais d'éxaminer -

les eſprits s'ils ſont de Dieu.

Ce n'eſt pas que nous nous

vantions d'avoir des révela

tions particulieres , par leſ

quelles cet Eſprit nous ré

vele que tel Livre eſt de

l'Ecriture , & que tel Livre

- n'en eſt pas , ni que ſi on

| prend une ligne ou un paſ

| ſage à part , nous nous van

| tions de pouvoir toûjours

diſcerner fi c'eſt la parole

de Dieu , ou des hommes.

Seulement nous diſons que :

tout fidelle · verſé en la le

cture, en l'ouye, & en la Me

- ditation de la parolede Dieu

| reconnoît ſi ce qui eſt de la

- -- - \ - * -- • • -- - ----
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Doctrine du ſalut, eſt ſuî

vant l'Analogie de la foy,

& ſent que cette parole a

toute une autre vertu que

celle des hommes , & que

comme dit le Pſalmiſte. La

Loy de l'Eternel eſt le reſtaurant

de l'ame , qu'elle réjoüit le

cœur , qu'elle fait que les

yeux voyent , qu'elle appai

ie les troubles de la con

ſcience, par le ſentiment de

la remiſſion des pechez, &

l'aſſürance de la grace de

Dieu , qu'elle le picque au

· dedans d'aiguillons ſecrets,&

réveille en luy l'amour de

Dieu , & du prochain , qui

porte ſon image,qu'elledom

† ſes affections rebelles, &

es oblige a ſubir ſon#
our rendre l'homme de

ieu parfaitement inſtruit ,

, & accompli en toutes bon

mes œuvres. C'eſt ce qui

le fait écrier , voix de 2Dieu

& non point d'homme , c'eſt

ce qui fait dire a l'Apôtre
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# c'eſt une Parole vive &

'efficace & plus penetrante

qu'aucune épée a deux tranchans,

& qu'elle atteint juſques à la

diviſion de l'ame, & de l'Eſprit,

& des jointures, & des mouelles ,

qu'elle eſt juge des penſées & des

intentions du cœur , & que c'eſt

une armûre puiſſante de la part

de Dieu, pour détruire tout con

ſeil & toute hauteſſe, qui s'éleve

contre ſa connoiſſance,& qui ame

me toutes les penſées priſonnieres

a l'obeiſſance de C H RIS T.

Et bien que ſouvent la

parolede Dieu, ne déploie ſa

vertu qu'à l'égard des fidel

les dont elle touche, & pene

tre les coeurs juſques au

fond ; j'eſtime neanmoins

qu'il eſt mal-aiſé qu'un hom

me, quel qu'il puiſſe-être
liſe les derniers diſcours de fºhan

JE sus-CH R 1 s T a ſes A-#" *

† où le Cantique de #v-it.

oyſe en ſa mort , ou l'E & ſui

pitre de S. Paul aux Ephe- vans

ſiens , ou lesd# qu'il

- 2,
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tient aux Anciens de l'Egli

ſe de Jeruſalem , dans le X.

Chapitre des Actes,où deux

où trois pages des Pſeaumes

à l'ouverture, qu'il ne ſente

quelque choſe de ce quc

nous diſons.

Or tout ce qui vous a été

dit ſert a trois uſages. Pre

mierement contre les Athées

& les Profanes , qui ont du

mépris pour cette parole, &

la tiennent pour une fable ;

afin que fi Dieu ne leur a

point fait la grace de ſentir

en leurs cœurs le témoigna

· gede ſon eſprit, comme cer

tes le Monde ne peut rece

voir que ce qui eſt ſien , ils

ſe rendent aux autres preu

ves que nous avons données

de la verité des Ecritures ,

Gen. contraints de dire avec Ja

28.16. cob, Certes Dieu eſt ici, & je ne

º le ſçavois pas. Et qu'il arri

§ ve a ces malheureüſes gens

#, ce que dit l'Apôtre, des inſi

42s delles entrans dans les aſſembléet

-- - - " " -- - -
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· des Fidelles, qu'ils ſaperçoivenc

qu'ils ſont repris & jugez.de tous,

é que les ſecrets de leur cœur

ſont manifeſtez , ils ſe jettent ſur

leur face & adorent Dieu , & dé

clarent hautement que vraiement

2Dieu eſt entre vous. -- *

: Ceci ſert en ſecond lieti

contre les Superſtitieux , qui

comme les deux extrémi

tez d'une ligne s'entr'apro

chent pour faire un cer

cle, ne s'éloignent que fort

peu des Athées , cn cc

qu'ils ne reconnoiſſent aur

cun autre témoignage de

la verité des Ecritures, quc

celuy de l'Egliſe , qui eſt

montrer qu'ils ne croyent

que d'une foy, humaine »

vcu que leur foy n'eſt fon

. dée que ſur le témoignage

des hommes ſujets a men

tir. Nous ne nions pas que

l'Egliſe ne rende à la paro

le de Dieu un témoignage

· conſiderable, mais qui n'eſt

point à sºrºà celuy

3
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' que rend l'Eſprit de Dieu

& à celuy que l'Ecriture ſe

rend à ſoy-même, qui com

me le Soleil , luit par ſa pro°

pre clarté; Car le témoigna

ge de Dieu eſt plus grandque

celuy deshommes. Auſſi J.

C. prêchant ſonEvangile, ne

ſe ſervit point du témoigna

ge d'aucunhomme,maisbien

du témoignage des Saintes

Ecritures,& l'Eſprit de Dieu

eſt celuy qui a encore pre

ſentement ſéelle ſa verité en

nos Coeurs. -

Enfin ceci nous doit auſſi

ſervir pour nous faire avoir

cette parole en reverence ,

afin qu'aprés avoir connu

par toutes ces marques que

c'eſt Dieu qui parle , nous

diſions comme Samuël ».

parle » Seigneur , car tes Ser°

viteurs écoutent , & que

comme ceux , d'Iſraël »

nous n'aprochions de cet

te montagne dé Sinaï , qu'a-

prés nous être ſantifiez
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| |

|

& aprés avoir lavé nostv&-

temens au ſang de cet Ai

gneau ſans tache , & ſans

macule, qui nous purge de

tout peché. Aportons à

l'ouye de cette Parole une

attention accompagnée de

reſpect & de docilité, que

nos entendemens ſe ſoû

mettent à la Sageſſe de Dieu ,

nos volontez à ſa puiſſance,

afin que cette parole puiſſe

nous rendre & plus ſçavans,

& meilleurs , & plus heu

reux. . -

Aprenez doncavecmodeſ

tie & avechumilité,Soumet

· tez vos Jugemens à la Sa

geſſe de Dieu, l'humilité eſt

toûjours requiſe en celuy

qui apprend , mais ſur tout

en l'Ecole de Dieu, qui ca

che ſes miſteres aux Sages&

aux Entendus , mais qui les

reveleaux petits &aux humº

bles. Il n'eſt pas même rai

ſonnable que celuy-là fût

inſtruitqui ſe croit déjaſçaº
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| ſera plein de ce vent de l'o-

pinion de toy-même , ne

t'attens point qu'il y entre

aucune bonne liqueur, c'eſt

r., pourquoy l'Apôtre dit, Que

§" celuy qui penſe être Sage devienne

cºrin fºl , afin qu'il puiſse être Sage. .

III.1z. Il faut auſſi pour pene

trer en cette connoiſſance, 2

dégager ſon eſprit d'affec

tionshumaines& terriennes, |

il faut y venir comme en un

banquet avec ſon apetit en

tier , & ſur tout l'ame net

toyée & purgée de préjugez

& de paſſions, qui ſont comr

me des écailles ſur les yeux ,

qui empêchent de voir lave
11tC 5 Ca ſ tOllS CCS t1lltaII1aI"

res du Monde nous empê

chent d'oüir l'harmonie des

Cieux. . · · · · ·

Ayons donc , chers Fre

res, l'Eſprit épuré des vices,

car comme le Soleil ne ſe

void point dansune eau fan

geuſe , la verité nc ſe peut
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A

faire voir dans un eſprit

ſouillé de la bourbe du pe

ché. Pour penetrer au ſens de

Saint Paul , dit ſaint Ber

nard, il faut avoir l'Eſprit de

Saint Paul, & dépouiller comme

luy la peau de Tygre pour pren

dre celle d'agneau.

, Il faut enfin ſe ſervir de

la priere à laquelle David

même à eû recours , & dire

comme luy , Seigneur ouvre

mes yeux & je conſidereray les

verveilles de ta Loy.


